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PORTRAIT D'UN PORTRAIT: PELLAN 

UN ÊTRE P A S S I O N N É M E N T 
V I V A N T 

Par le rde Pel lan, c'est parler de la v ie 

e l le -même. D'une indomptab le force 

qui jaillit de partout et i l lumine tout ce 

qu'atteint son éclat. De la généros i té 

d 'une nature dont la vital i té semble iné­

puisable. D'un amour tel de la vie que 

cet te pass ion, palpitant au coeur des 

fo rmes et des couleurs , envahi t tout. 

Non seu lement pour reprodui re l'ex­

pression de la vie, ma is pour la créer 

de pure forme. En e l le -même et pour 

e l le -même. 

Pel lan: savant a lch imiste, pat ient 
chercheur en lutte éternel le avec son 

doma ine afin d 'extraire les secrets re­

nouve lés de sa propre substance. Il les 

offre, éta lés dans sa ma in pu issante, 

rut i lants c o m m e de préc ieux joyaux. 

Mais , en fait, toute son œuvre ne cons­

t i tue qu 'une éno rme et magni f ique 

pierre préc ieuse. Chaque pièce en est 

une facet te, a joutant sa beauté et don ­

nant plus d'éclat et de prix au fruit d 'un 

incommensurab le amour pour l ' infini-

tude de la v ie. 

La découver te en laisse: 

«Les idées pétr i f iées devant la mer­

vei l leuse indi f férence d'un m o n d e pas­

s ionné 

D'un m o n d e ret rouvé 

D'un m o n d e ind iscutab le et inex­

p l iqué 

D'un m o n d e sans savoi r -v iv re 

ma is p le in d e jo ie de v iv re 

D'un m o n d e sobre et ivre 

D'un m o n d e tr iste et gai 

Tend re et c rue l 

Réel et surréel 

Terr i f iant et mar rant 

Noc turne et d iu rne 

Sol i te et insol i te 

Beau c o m m e t o u t . » 1 

Mais Pel lan c rée plus que la seule 

beauté : son un ivers v ibrant ouv re la 

' P r é v e r t , J a c q u e s . L a n t e r n e m a g i q u e d e P i ­
c a s s o . Paroles. Pa r i s , G a l l i m a r d , 1 9 6 6 . 
p .289 
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R é c r é a t i o n l una i re — 1958 — 12)4 po . x 14J4 p o . 

voie de mult ip les mondes à tous ceux 

désirant s'y attarder. Les trésors qui y 

sont étalés p rovoquent l 'émervei l le­

ment non seu lement par leur abon ­

dance et leur qual i té, ma is par le reflet 

a insi donné d e la r ichesse intér ieure de 

leur créateur. 

Tan t d ' impress ions l ibérées, de sen­

sat ions révélées, obl igent , pour parler 

de Pel lan, à employer les vocab les 

consacrés : mag ic ien et sorcier. Car 

cet h o m m e apparaît si extraordinaire 

à t ravers ses œuvres qu' i l dev ient tout 

naturel de lui at t r ibuer des pouvoirs en ­

voûtants . Sa personnal i té except ion­

nel le doub lée de son pouvoir créateur 

lui confère un aspect mystér ieux, tou­

chant p resque au doma ine des dieux. 

Ainsi se dess ine une f igure fabu leuse, 

presque myth ique, un être de légende. 

L E G É N I E D E L A V IE 

Dans l 'histoire des arts con tempo­

rains, un v isage semble présenter 

avec Pel lan de vér i tables concordan­

ces: celui d 'Ernest Hemingway , écr i ­

vain amér ica in de r e n o m m é e interna­

t ionale. Ces deux h o m m e s , si d issem­

blables dans leur vie et leurs œ u ­

vres, se rat tachent l'un à l 'autre par le 

côté légendai re qui les enve loppe . 

Une légende basée sur ce qui est 
leur apanage : donner à toute expres­

sion de la v ie plus de vie encore . La 

m ê m e f l amme, la m ê m e f ièvre inf inie 

se sent en eux. Tous deux semblent 

puiser une énerg ie in tense aux sour­

ces m ê m e s de la v ie, au plus profond 

d 'une c o m m u n i o n si étroi te avec el le 

qu' i ls en sont indissociables. Jacques 

de Tonnancour a dégagé cet te im­

press ion en une phrase admirab le sur 

Pel lan: «Il a le gén ie de la vie.» 

La mei l leure preuve de la jus tesse 

de cet te af f i rmat ion rés ide sans dou te 

dans le fait que l'être fantast ique n'a 

pas dévoré l 'homme. M ê m e célèbre, 

Pel lan reste Pel lan: entier, ardent , peu 

soucieux de la galer ie. Sympa th ique , 

accuei l lant, sans art i f ices: s ingul iè-
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rement at tachant. Mystér ieux quand 

m ê m e des inf inies possibi l i tés qui l 'ha­

bitent. Impossib le à cerner v ra iment , à 

enfermer dans une fo rmule ou sous 

une ét iquette. Polyvalent , dans la den ­

sité de sa personnal i té . 

VIS ION À T R A V E R S U N P R I S M E 

Pel lan ne se définit pas : Il se perçoit . 

Tenter de l 'analyser est c o m m e faire 

passer un jet de lumière à t ravers un 

pr isme: l 'entité n'existe p lus. Les mu l ­

t ip les rayons de couleur qui chantent 

sous notre regard ne sont qu 'une v i ­

s ion éternel lement f ragmenta i re et 

subject ive du sujet premier , car notre 

œi l ne parv ient pas à les capter tous 

s imul tanément . Ce p h é n o m è n e joue 

avec une précis ion part icul ière en ce 

qui concerne Pel lan. Peut-êt re plus 

que pour aucun autre art iste, ce qu 'on 

reconnaît en lui, en ses œuv res , est 

ce qui t rouve résonance en nous . 

Ains i , au fil de sa carr ière, au fur et 

à mesure que grandissai t sa renom­

m é e , une foule de personnes ont par lé 

de lui. Il en résulte une mul t i tude de v i ­

s ions et d 'opin ions de toutes t endan ­

ces. Tou tes sont nécessa i res à con ­

naître, non pas tant pour essayer de 

recomposer l 'homme, c o m m e pour 

tenter de comprendre les réact ions et 

sent iments qu' i l p rovoque. 

Af in d'y parvenir , Pel lan lu i -même a 

entrepr is , dès les débuts de sa car­

r ière, la tâche g igan tesque de recher­

cher et conserver tout documen t se 

rapportant à lui. La col lect ion en const i ­

tue une vaste mosaïque de que lque 

v ingt mi l le p ièces al lant de la coupure 

de presse au car ton d ' inv i tat ion, c o m ­

prenant les d ip lômes et médai l les qui 

lui furent décernés , de la corres­

pondance , des p rog rammes d 'expos i ­

t ions, des art ic les t i rés de journaux et 

revues, des l ivres, des photos de tou ­

tes ses toi les, cos tumes et décors de 

théât re , ainsi que de d iza ines de des ­

s ins, masques , af f iches po lychromes , 

etc. 

L 'éche l l e d u s o u v e n i r — 1 9 6 2 — 3 6 po . x 2 5 po . 

A S P E C T C A C H É DE 

L A R E N O M M É E 

Une parei l le masse de documen ta ­

t ion conf i rme d 'e l le -même l 'étendue de 

la r e n o m m é e de l'artiste. Une réact ion 

en chaîne ne tarde pas à en découler : 

p lus il est connu , plus la documenta t ion 

sur lui abonde , ma is plus la d e m a n d e 

pour cel le-c i s 'accroî t rap idement . D e 

plus en plus souvent , on s 'ad resse à 

Pel lan en ce sens . Appa r tenan t un tant 

soit peu , c o m m e tout ar t is te, à ceux 

dont il s 'est fait connaî t re et a imer , il ne 

peut refuser d e leur fourn i r les rense i ­

gnemen ts d e m a n d é s . M a l h e u r e u ­

sement , le t e m p s pris d e cet te man iè ­

re s 'avère autant de t e m p s perdu pour 
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la créat ivi té, la raison d'être et l 'âme 
du peintre. 

De plus, la demande devient beau­

coup trop forte et t rop généra le pour 

qu' i l soit possib le de la combler par­

tout. D'autant que le peintre est le seul 

à posséder une documenta t ion aussi 

complè te et ne désire pas s'en dépar­

tir. C o m m e n t résoudre le p rob lème? 

L A M E I L L E U R E S O L U T I O N 

M. André Marchand , alors du Musée 

du Québec et qui travai l la à l 'organisa­

t ion de l 'exposit ion «Rétrospect ive 

Pel lan», t rouva la solut ion: le microf i lm. 

La Bib l io thèque nat ionale du Québec , 

possédant depu is peu un service de 

microphotographie , fut contactée. Peu 

après, un accord se concluai t entre M. 

Pel lan et la Bibl iothèque. Accord per­

mettant de microf i lmer toute la sér ie 

des documents , prêtés par l 'artiste. 

Un long cycle de travai l s 'amorça 
alors pour l 'équipe du service de micro­

photographie. Travai l en col laborat ion 
constante avec M. et M m e Pel lan, dont 
l 'amabil i té proverbia le ne s'est pas dé ­
ment ie. Travai l éche lonné sur un an 
d'efforts, qui a t rouvé récemment son 
achèvement : quatre cent p ieds de 
microf i lm 35 mil l imètres. Achèvemen t 
tempora i re, d'ai l leurs, pu isqu 'avec le 
temps s'ajouteront de nouveaux élé­
ments. 

Tel le quel le, la col lect ion a été c las­

sée et microf i lmée dans l 'ordre suivant : 

Part ies: 
1 -A lbums 1 et 2 (spic i lèges). 

2- Coupures de presse: 1950 — 1 9 7 1 . 

3- Divers, art icles de revues, bibl io­
graphie. 

4- Grat i f icat ions. 

5- Oeuvres 
— Peintures. 

6- Oeuvres 
— Polychromées. 
— Théâtre. 
— Masques . 

— Sculptures. 
— Aff iches. 
— Divers. 

Sauf pour les coupures de presse, 

il s'agit là de l 'ordre de c lassement ins­

tauré par l 'artiste et sa f e m m e pour leur 

col lect ion. Un ordre très log ique, fonc­

t ionnant d 'abord par genre de docu­

ments, puis par ordre chronolog ique 

et a lphabét ique. 

Au total , quarante ans de carr ière et 

de talent réunis, const i tuant sans dou ­

te possible la plus r iche source d'infor-

t ions qui soit sur ce peintre de réputa­

t ion internat ionale. Aux b ib l io thèques, 

musées , galer ies, co l lect ionneurs, 

esthètes, connaisseurs , amateurs et 

s imples cur ieux, d 'en appréc ier la va­

leur et d'y venir puiser largement. 

Michèle Ouellette. 

UN NOUVEAU CONTINGE 

Depuis près de deux ans, la Biblio­

thèque nat ionale du Québec compte 

dans ses rangs v ingt-deux biblio-

technic iens et d 'autres y v iendront au 

cours des prochaines années. On dit 

d'eux qu' i ls forment «une nouvel le ca­

tégor ie d 'employés» à l ' intérieur des 

bib l iothèques. Ce n'est pas tout à fait 

exact. 

HIER! 

Les b ib l io thèques ont toujours eu 

besoin de personnel quali f ié pour se­

conder les bibl iothécaires. Dans cer­

ta ins endroi ts, on a eu recours aux 

auxi l iaires en recherche mais ceux-ci 

n 'avaient aucune format ion spéciale 

en b ib l io théconomie et faisaient leur 

apprent issage sur place. Plusieurs 

d'entre eux ont acquis une compé­

tence remarquab le avec le temps mais 

s'ils venaient à quitter leur poste, ils 

laissaient derr ière eux un v ide qu 'on 

ne parvenait à combler qu 'après le 

long entraînement d'un nouvel aux i ­

liaire. Dans d 'autres endroi ts moins 

favor isés, les bibl iothécaires eux-mê­

mes cumula ient d iverses fonct ions. 

Aujourd 'hu i , parce que les bibl io­

thèques reçoivent de plus en plus de 

documents qu'el les se doivent de ren­

dre d isponib les dans les délais de 

plus en plus brefs, il faut que chaque 

nouvel employé réussisse à donner un 

plein rendement dans un m in imum de 

temps et seule la sol ide format ion 

technique que reçoivent les bibl io-

technic iens permet d 'at te indre ce but. 

Là est le vér i table é lément nouveau. 

A U J O U R D ' H U I . 

Cette format ion, les b ib l iotechni-

c iens l'ont reçue grâce à un cours de 

trois ans suivi à l'un ou l 'autre des sept 

C E G E P de la province qui d ispen­

sent l 'enseignement de la b ib l iotechni-

que, et pour s'y inscrire les é lèves do i ­

vent avoir terminé le seconda i re V ou le 

cours préparatoire aux é tudes supé­

r ieures. Le p rog ramme d 'é tudes com­

porte de nombreux cours de culture 

généra le auxquels s 'ajoutent les cours 

dits de concentrat ion avec laboratoires 

et trois s tages de c inq semaines cha­

cun dans trois genres de bibl iothè­

ques : publ iques, scolai res, spécial i ­

sées ou universi taires. À la fin de leur 

cours les é lèves reçoivent le d ip lôme 

d'études col légiales du secteur profes-
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sionnel avec spécia l isat ion en bibl io-
technique. 

Les premiers b ib l iotechnic iens ve­

nus à la BNQ ont été dir igés vers le 

Service de ca ta logage et le Bureau de 

la Bib l iographie rét rospect ive où on 

leur a conf ié des t ravaux de cata logra-

phie. Devant les résultats obtenus et 

surtout à cause des possibi l i tés que 

l'on a vi te déce lées, d 'autres serv ices 

ont demandé des bib l iotechnic iens. Le 

deux ième groupe s'est vu attr ibuer 

des tâches de cata lographie , classif i ­

cat ion, recherches b ib l iographiques 

etc., au Bureau de la Bib l iographie 

courante, au dépar tement de la ré­

serve, aux Serv ices publ ics et au 

Serv ice de microphotograph ie . De leur 

côté, les Serv ices des ent rées, 

des acquis i t ions, de la rel iure et l'infor­

mat ique espèrent accueil l i r bientôt 

ces a ides qual i f iés. Dans chacun des 

serv ices, des fonct ions bien précises 

les at tendent et l'on sait maintenant 

qu 'à chaque endroi t la pér iode d' init ia­

t ion est cour te et que le rendement 

m a x i m u m est obtenu rap idement . Leur 
faci l i té d 'adaptat ion t ient du fait que 
leurs é tudes théor iques avec laboratoi ­
res et s tages portent sur tous les sec­
teurs de la b ib l io théconomie. 

D E M A I N ? 

Il y a que lque temps , la menace 

d 'une invasion des b ib l io thechnic iens 

avait c réé un grand émo i dans la pro­

fess ion et malgré les premiers résul­

tats encourageants , l ' inquiétude sub­

siste encore . Pourquo i cet te peur? 

Il est certain que l 'arr ivée des bibl io­

technic iens va provoquer des remous , 

des changemen ts pouvant aller jus­

qu 'à la réorganisat ion de divers ser­

v ices dans les b ib l io thèques. Plusieurs 

devront changer d 'habi tudes, de mé­

thodes de travai l , de fonct ions m ê m e . 

Est-ce un si g rand mal? Il ne faut pas 

oubl ier que l 'option b ib l io technique 

donnée dans les C E G E P n'est pas le 

fait du hasard ou d 'un capr ice mais qu ' ­

el le répond à une nécessi té. Avec les 

années et par la force des choses, les 

b ib l io thécaires se sont oc t royé des 

tâches devenues pour eux si fami l iè­

res qu' i ls semblen t ma in tenan t incapa­

bles de s 'en dessais i r sans perdre de 

leur prest ige. Ils n'ont qu 'à réf léchir un 

peu pour consta ter comb ien ils ont à 

faire. Sans parler de l 'admin is t ra t ion, 

réservée à un petit nombre , il y a quan ­

tité de sujets qui re lèvent de la c o m ­

pétence des b ib l io thécai res. Qui peut 

mieux qu 'eux dir iger une équ ipe , éva­

luer les mé thodes de t ravai l , mainteni r 

une cer ta ine unité tout en su ivant cons ­

tamment révo lu t ion de la pro fess ion? 

Il appart ient donc à l 'avenir de définir 

les tâches d e chacun et c 'est alors que 

l'on pourra voir les b ib l io thécai res pla­

nifier et dir iger le t ravai l d 'un g roupe, 

les b ib l io technic iens exécu te r les tâ­

ches de nature techn ique et les c o m ­

mis se charger de tout aut re travai l qui 

ne nécess i te aucune conna issance 

technique. Avec un peu d 'organisat ion 

il y aura p lace pour tout le monde . 

Gabrielle Bourbonnais. 

LE SERVICE DE MICROPHOTOGRAPHIE 

De plus en plus, les bib l iothécaires 

rêvent d 'un budget plus é levé pour 

acquér i r des documen ts et d 'espace 

pour les entreposer. Consc ien ts de ces 

rêves, nous venons de créer de toutes 

p ièces à la B ib l io thèque nat ionale du 

Québec un Serv ice de microphoto­

graphie qui , par sa nature et ses objec­

tifs, se veut un é lément de solut ion à 

certains prob lèmes qui assai l lent 

aujourd 'hui toutes les b ib l io thèques. 

Le Serv ice de microphotograph ie , 

se consacrera exc lus ivement à la re­

product ion de documen ts sous fo rme 

de microcopies. Au jourd 'hu i , le temps 

est venu de se tourner vers ce moyen 

moderne pour arr iver à répondre aux 

besoins des b ib l io thèques qui doivent 

conserver une documenta t ion ency­

c lopéd ique ou spécia l isée. Sous fo rme 

d e microcopies, les l ivres rares, les 

journaux, les manuscr i ts , les p ièces 

d 'archives sont d isponib les à tous. 

L 'obstacle des prix é levés ou de la ra­

reté n'entrent plus en l igne de compte . 

Les col lect ions encombran tes , tel les 

cel les des journaux sont remplacées 

par de pet i tes boîtes fac i lement identi­

f iables et de manipu la t ions aisées. 

L 'espace récupéré par l 'é lagage de 

masses de papier accuei l le de nou­

veaux titres évitant ainsi de nouveaux 

agrand issements ou l 'achat de rayon­

nage coûteux. Toutefo is , la bibl iothè­

que ne peut se lancer dans un pro­

g r a m m e incohérent de microf i lmage. 

Elle doit avant tout s 'en tenir à son rôle 

d e Bib l io thèque nat iona le du Québec , 

qui l 'oblige à s 'occuper du Laurent iana 

d 'abord . Il faut donc arr iver au microf i l ­

m a g e sys témat ique et p r o g r a m m é des 

journaux, revues et l ivres québéco is en 

tenant comp te aussi b ien des col lec­

t ions ré t rospect ives que d e s col lec­

t ions courantes . 

CHOIX D E S D O C U M E N T S 

Toutefo is dès le début , tout en ac­

cordant la priori té aux Laurent iana, il 

faut appl iquer cer ta ins cr i tères de sé ­

lect ion pour le choix des d o c u m e n t s 

à microf i lmer. D 'abord , il ne faut pas 

reprendre le travai l dé jà accompl i par 

l 'entrepr ise pr ivée. La tâche qui reste à 

accompl i r est t rop lourde pour doub ler 

le t ravai l . A cet effet nous c o m m e n ­

çons à établ ir peu à p e u , un ca ta logue 

des Laurent iana micro f i lmés. Ce cata-
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Boî tes à m i c r o f i l m d i s t i nc t i ves d e la B N Q . 

logue serv i ra éga lement à renseigner 

tous ceux qui désireraient connaître 

cer ta ines précis ions en vue de com­

mandes éventuel les. Par exemple , qui 

sait que le livre de François-Xavier 

Blanchet , «Dix ans sur la côte du Paci­

fique», impr imé à 1873 à Québec 

chez Brousseau , est d isponib le sur 

microf i lm à la Cathol ic Universi ty of 

Amer ica? Par la sui te, nous accorde­

rons la priorité aux col lect ions rétros­

pect ives en tenant compte de leur dis­

ponibi l i té. Si une col lect ion de la BNQ 

est complè te , il est faci le d 'en faire 

l ' inventaire et de c o m m e n c e r immé­

d ia tement le microf i lmage. Toutefo is 

le cas s 'avère plutôt rare. Quo ique le 

fonds de Laurent iana de la BNQ soit 

assez r iche, de nombreuses lacunes 

doivent être comb lées . Ainsi pour mi ­

crof i lmer un v ieux journa l , il faut par­

fois posséder deux ou trois col lec­

t ions pour en col l iger une qui soit c o m ­

plète. Dans ces c i rconstances, nous 

devons donc recourir à la co l labora­

t ion des autres b ib l io thèques. A cet 

effet, une lettre c i rculaire coi f fée du 

titre symbo l ique «Eurêka» se charge 

d 'une façon irrégul ière de cet te sol l ici­

tat ion. «Eurêka» s ignale tous les docu­

ments nécessa i res pour compléter 

cer ta ines col lect ions. Chaque parut ion 

est envoyée aux inst i tut ions part ici­

pantes, à cel les qui s'obligent à dé­

pouil ler sys témat iquement la lettre et 

qui consentent à prêter leurs docu­

ments pour le temps de micro f i lmage. 

C e message à t i rage l imité est ache­

miné à des inst i tut ions poss ib lement 

en mesure d 'appor ter leur contr ibut ion 

et non d isséminé aux quat re vents. 

Dès la récept ion, la personne dés ignée 

n'a qu 'à pointer les documen ts retrou­

vés et à les retourner à la BNQ. Par 

la suite, c'est le Serv ice de prêt entre 

b ib l io thèques qui s 'occupe de compi ler 

les réponses et d 'adresser les d e m a n ­

des d 'emprunt . Cet te façon de procé­

der t rès s imple permet une grande 

économie de temps et évi te des com­

municat ions longues et coû teuses . Il 

va sans dire que c'est demander beau­

coup, car la vér i f icat ion restera tou­

jours pénible. Toutefo is , l'effort de 

chacun permet t ra à tous de pouvoir 

acquér i r à prix popula i re des col lec­

t ions de Laurent iana qui sont aujour­

d'hui d ispersées à t ravers tous le Ca ­

nada. Actue l lement plus de 25 bibl io­

thèques ont accepté de part ic iper au 

plan «Eurêka». Dès la première sol l ici­

tat ion, les résultats ont dépassé nos 

espérances. Nous avons pu retrouver 

presque tous les numéros de Montrea l 

Week ly Wi tness qui nous manqua ien t 

entre 1845 et 1900. Un numéro d'un 

autre journal complétant une col lect ion 

a été éga lement ret rouvé. D'ai l leurs 

m ê m e si les col lect ions sont comp lè tes 

il reste à apprécier la valeur du docu ­

ment en lu i -même. Il faut donc c o m ­

mencer par ceux qui sont le plus sus­

cept ib le d ' in téresser les chercheurs et 

qui sont en demande . De plus, toute 

b ib l iothèque peut c o m m a n d e r un Lau­

rent iana sur microf i lm. Q u a n d le docu ­

ment or iginal est d isponib le et que la 

quest ion des droi ts d 'auteur est réglée, 

le microf i lm peut être te rminé en deux 

ou trois semaines . 

Quant aux col lect ions de journaux 

courants , l 'objectif à at te indre est d'ar­

river, dans un délai ra isonnable, à 
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retrouver sur microf i lms tous les t i tres 

qui se publ ient actuel lement . Ce serait 

le résultat de l'effort con jugué de tous 

ceux qui œuvren t dans ce doma ine . 

DIFFUSION 

Q u a n d une col lect ion est te rminée, 

une cop ie posi t ive du microf i lm est 

envoyée au Bureau de la b ib l iographie 

courante. Cette copie recevra la m ê m e 

attent ion qu 'une monograph ie . Elle 

sera cata loguée, c lassi f iée et sa not ice 

b ib l iographique insérée dans la bibl io­

graphie du Québec dans une sect ion 

réservée à toute publ icat ion présentée 

en microcopies. Ainsi tous et chacun 

pourront connaî t re ce qu i se publ ie et 

commande r se lon leurs beso ins . Dans 

une phase ultér ieure on pourrai t éga le­

ment signaler dans cette b ib l iographie 

toutes les product ions de Laurent iana 

qui seraient réa l isées à l 'extérieur. 

En plus de cet te di f fusion par la ve n ­

te, il faut penser éga lement à la dif fu­

s ion par le serv ice direct aux usagers . 

Parmi ceux-c i , il faut d 'abord cons i ­

dérer ceux qui se rendent sur place. Si 

un lecteur, d e m a n d e un livre rare de la 

réserve, et que le vo lume n'est pas sur 

microf iche, il doit rempl i r une fo rmule 

spécia le de d e m a n d e et accepter de se 

conformer aux condi t ions sévères du 

prêt. Cet te barr ière ér igée entre le 

cl ient et le document précieux est diff i­

cile à franchir. Avec une microf iche, 

la présentat ion est tout autre. Le client 

a accès à l ' informat ion en peu de 

temps , il n'est plus sujet aux restric­

t ions. Il peut ef fectuer les photocopies 

dés i rées. En outre, il lui sera possib le 

de commande r une copie de la micro­

f iche et d'al ler la consul ter dans une bi­

b l io thèque de son choix. 

Pour les autres cl ients qui sont dis­

sém inés à t ravers la prov ince, ils n 'au­

raient qu 'à s 'adresser à leur bibl iothè­

que. Advenant l ' impossibi l i té de remet­

tre le documen t d e m a n d é , l ' institution 

recourra au prêt entre b ib l io thèques. 

Une cop ie de la microf iche sera alors 

impr imée et envoyée imméd ia tement à 

la b ib l io thèque emprun teuse . Le coût 

d 'opérat ion en sera si m in ime qu'i l sera 

plus avan tageux de fournir ce serv ice 

gratu i tement plutôt que de mainten i r 

tout un sys tème de fac turat ion et de 

comptabi l i té . 

En accordant la pr ior i té à la d i f fus ion, 

peut -on imaginer tous les serv ices 

qu 'on pourrai t rendre si tous les a n ­

c iens Laurent iana et toutes les col lec­

t ions de revues québéco ises éta ient 

reprodui ts sur mic ro f i ches? En a t ten­

dant l 'accompl issement de ce rêve, 

une réali té a pris f o rme : Le serv ice de 

mic rophotograph ie est o rgan isé et il 

fonct ionne. On y peut ac tue l lement ac­

compl i r toutes les é tapes nécessa i res 

à la fabr icat ion du microf i lm 3 5 m m et 

1 6 m m , de la pr ise d e v u e à l ' impress ion 

de la cop ie posi t ive. Dé jà que lques 

col lect ions de jou rnaux sont d ispon i ­

b les sur microf i lms. 

Aux lecteurs et chercheurs ma in te ­
nant de consu l ter la B ib l iograph ie du 
Québec et d 'en t irer tous les avan tages 
poss ib les. 

Yvan Morier. 

B U L L E T I N D E L A B I B L I O T H E Q U E N A T I O N A L E D U Q U É B E C / S E P T E M B R E 1 9 7 3 
9 



NORMALISATION DE LA DESCRIPTION BIBLIOGRAPHIQUE (ISBD) 

DÉFIN IT ION DE L'ISBD:2 

L'Internat ional Standard Bibl iogra­

phie Descr ipt ion (Descr ipt ion bibl iogra­

phique internat ionale no rma l i sée) 3 est 

une sér ie de normes é laborées par le 

Comi té de ca ta logage de la Fédérat ion 

internat ionale des associat ions de b i ­

b l iothécaires, qui spécif ie les é léments 

inclus dans la descr ipt ion bib l iographi­

que et l 'ordre dans lequel on doit les 

présenter. 

L'ISBD v ise ainsi trois object i fs: 1) 
rendre in terchangeables des not ices 
de sources di f férentes; 2) facil i ter l'in­
terprétat ion des not ices malgré les dif­
férences de langue; 3) rendre plus 
a isée la convers ion des not ices bibl io­
graph iques en not ices l isibles par ordi­
nateur. 

L'ISBD, r ecommandé pour les 

b ib l io thèques nat ionales, a été conçu 

pour la rédact ion des cata logues, bi­

b l iographies et tout autre instrument 

b ib l iographique. Il ne concerne cepen­

dant en rien l 'entrée pr incipale à l 'au­

teur ni les vedet tes-mat ières. Les nou­

vel les normes touchent surtout la 

ponctuat ion et f ixent l 'ordre des élé­

ments qui composent la not ice bibl io­

graph ique. 

R É A C T I O N DU MIL IEU 

B I B L I O T H É C O N O M I Q U E 

Q U É B É C O I S F A C E À L7SSD. 

La Bib l iothèque nat ionale du Qué­

bec convoquai t , le 5 mars dernier, une 

réunion d ' informat ion sur \'ISBD, où 

la conférencière invi tée, M a d a m e 

Lucia J . Rather, du MARC4 Deve lop­

ment Off ice, exposai t le point de vue du 

Library of Congress face à l 'adoption 

et à la mise en appl icat ion de \'ISBD. 

Étaient présents les dé légués de la 

BNQ, de la Bib l io thèque nat ionale du 

Canada, des b ib l io thèques universi­

taires, de la Centra le des bibl iothè­

ques, ainsi que de la future Centra le de 

cata logage. À la sui te de cet te informa­

tion les divers groupes de l 'assistance 

ont expr imé leur avis sur la possibi l i té 

d 'adopter ces normes internat ionales. 

B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L E 

DU Q U É B E C : 

A cause de son statut de bibl iothè­

que nat ionale, parce qu'e l le a une 

place à tenir au plan internat ional , 

parce que l 'élaboration de son pro­

g r a m m e d 'automat isat ion en sera faci­

l itée, la BNQ déc ide d 'adopter I7S6D. 

On prévoit m ê m e que la Bib l iographie 

du Québec sera rédigée se lon les rè­

gles de l ' ISBD dès janvier 1974. 

A U T R E S B I B L I O T H È Q U E S : 

La Bib l iothèque nat ionale du Cana­

da rédige dé jà sa bib l iographie natio­

nale, Canad iana, se lon \'ISBD. La futu­

re Centra le de cata logage, parce que 

les sources de sa banque de données 

seront \esMARC canad ien , amér ica in , 

br i tannique et f rançais , pense devoir 

adopter l'ISBD, sur tout par souci d 'uni ­

formité. 

Par effet d 'entraînement , les bibl io­
thèques universi ta ires et les autres 
prévoient aussi adopter l'ISBD, puis­
que leurs sources servant à la rédac­
t ion d e leurs ca ta logues sont les mê­
mes que cel les qu'ut i l isera la future 
Centra le de cata logage. L'Universi té 
du Québec , pour sa part, a laissé en 
suspens le projet de mise en appl ica­
t ion de l'/SeD pour BADADUQ5 à 
cause de p rob lèmes techn iques en 
rapport avec l 'uti l isation de l 'ordinateur 
(r isque de confus ion entre certains 
s ignes réservés pour BADADUQ et 
que l'on retrouve auss i dans l'ISBD, 
etc.) . 

2 I n te rna t iona l S t a n d a r d B ib l i og raph ie D e ­

sc r ip t i on (for s ing le v o l u m e a n d mu l t i - vo lu ­

m e m o n o g r a p h i e p u b l i c a t i o n s ) ; r e c o m ­

m e n d e d by t he W o r k i n g G r o u p o n the Inter­

na t i ona l S t a n d a r d B ib l i og raph i c De ­

sc r ip t i on se t u p at t he In te rna t iona l M e e t i n g 

of C a t a l o g u i n g E x p e r t s , C o p e n h a g e n , 

1 9 6 9 , L o n d o n , E n g . IFLA C o m m i t t e e o n 

C a t a l o g u i n g , 1 9 7 1 . 

3 Bu l le t in d e l 'Unesco à l ' in tent ion d e s b ib l io­

t h è q u e s , vo l . X X V I , n o 6 , n o v - d é c . 1 9 7 2 , 

p. 3 8 4 . 

4 M a c h i n e R e a d a b l e C a t a l o g u i n g . 

5 B a n q u e à a c c è s d i rec t aux d o n n é e s d e 
l 'Un ivers i té d u Q u é b e c . 
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L'ÉDITION HEBDOMADAIRE 

DE LA BIBLIOGRAPHIE DU QUÉBEC 

L 'AVENIR DE L'ISBD D A N S L E S 

B I B L I O T H È Q U E S DU Q U É B E C : 

Il apparaît que la mise en appl ica­

t ion de \'ISBD au Québec soit en bonne 

vo ie, car aucune b ib l io thèque ne l'a 

sys témat iquement rejetée. Le but que 

s'était f ixé le Comi té de cata logage de 

la FIAB, à savoir internat ional iser ces 

normes pour la descr ip t ion bibl iogra­

ph ique, semble avoir été atteint, puis­

que déjà Canad iana , la Bib l iographie 

de la France, la Brit ish Nat ional Bibl io­

graphy, et éventue l lement , le Nat ional 

Union Cata logue du Library of Con ­

gress, ainsi que plusieurs autres bibl io­

graphies nat ionales sont main tenant 

rédigées con fo rmément aux règles 

de l'ISBD. 

Louise Goulet-Robitaille. 

O R I G I N E : 

C o m m e plusieurs créat ions dans le 

secteur des serv ices publ ics, l 'édition 

hebdomada i re de la Bib l iographie du 

Québec est née d 'un besoin c la i rement 

mani festé par sa cl ientèle. Les respon­

sab les de la Bib l iographie du Québec 

se sont rendu compte qu'i l leur fallait 

combler les délais normaux et inévita­

bles dans le cas d 'un ouv rage qui doit, 

au préalable, passer par l ' imprimeur. 

Entre le t ra i tement des vo lumes et l'ar­

r ivée de la publ icat ion mensue l le dans 

les b ib l io thèques, il fallait t rouver un 

moyen terme. D'ail leurs une enquête 

auprès des abonnés permit d 'en arr i­

ver à une solut ion plus expédi t ive: la 

parut ion hebdomada i re des f iches de 

la Bib l iographie du Québec sous fo rme 

de photocop ie . 

R É A L I S A T I O N : 

C e nouveau projet s'est concrét isé 

grâce à la part ic ipat ion de deux serv i ­

ces : cel le du Bureau de la Bibl iogra­

phie du Québec , après que lques mod i ­

f icat ions dans le dérou lement de son 

travai l , et auss i cel le du Serv ice de la 

microphotograph ie . 

La première part ie du travai l concer­

nant l 'édit ion hebdomada i re s 'ef fectue 

au Bureau de la Bib l iographie du Qué­

bec. On y rédige des not ices bibl io­

graph iques qui sont accumu lées 

durant une semaine . A u te rme de cet te 

pér iode, les not ices sont acheminées 

vers le Serv ice de la microphoto­

graphie où l'on a plani f ié les opérat ions 

nécessa i res en vue d 'une économie 

de temps . 

La seconde phase de l 'exécut ion 

c o m m e n c e lo rsque l 'on reprodui t en de 

nombreux exempla i res les f iches de 

cata lograph ie , exemp la i res qui sont 

par la sui te envoyés à tous les abon­

nés. 

L 'expédi t ion a été o rgan isée se lon 

trois types de pos tage su ivant les ca té­

gor ies de b ib l io thèques. Donc , pour 

une s o m m e de t rente-c inq dol lars 

($35.00) chaque b ib l io thèque peut re­

cevoir sa cop ie soit par courr ier nor­

ma l , soit par courr ier gouve rnemen ta l , 

soit par PEBUQ. Cet te réduct ion des 

délais a m è n e une amél iora t ion appré­

ciable du serv ice. De nombreux o rga­

n i smes nous ont dé jà t ransmis des 

commenta i res favorab les . 

La rap ide expans ion d e l 'édit ion heb­

domada i re est un exemp le conc luan t 

de son util ité et de la faveur qu'e l le 

obt ient auprès du publ ic. C r é é e pour 

desserv i r seu lement c inq b ib l io thè­

ques qui avaient accepté l 'offre init iale 

de la Bib l iographie du Québec , el le est 

maintenant d is t r ibuée dans plus de 

c inquante b ib l io thèques. Nous f o r m u ­

lons le souhai t que la qual i té du serv i ­

ce incite d 'aut res inst i tut ions à se pré­

valoir de cet te source un ique de d o c u ­

mentat ion. 

Danielle Rompre. 
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RÉÉDITION DE LA CLASSIFICATION DES PUBLICATIONS 
GOUVERNEMENTALES DU QUÉBEC 

En mai 1972 paraissai t la première 

édi t ion de la Classification des publi­

cations gouvernementales du Qué­

bec6. Long temps a t tendue, cet te pre­

mière ébauche d'un Projet de classifi­

cation des publications gouverne­

mentales du Québec7 avait pris fo rme 

en jui l let 1967 à la sui te de la compi la­

t ion du Répertoire des publications 

gouvernementales du Québec8. 

Les publ icat ions gouvernementa les , 

par la var iété et la plural i té de leur for­

me, const i tuent à n'en pas douter, une 

part ie impor tante de l 'édition québé­

co ise et en m ê m e temps une part ie in­

d ispensab le du pat r imoine cul turel . A 
cet égard , notons qu 'en 1972, la Biblio­

thèque nat ionale du Québec a reçu 

plus de 705 monograph ies gouverne­

menta les du Québec en dépôt légal. 

Pour toutes ces ra isons, il devenai t 

impérati f pour les b ib l io thèques, qui 

regroupent dans un magas in séparé 

les publ icat ions gouvernementa les du 

Québec , d'avoir un outi l de travail à 

la fo is soup le et ef f icace qui permet te 

non seu lement le t ra i tement et la local i­

sat ion de ces documen ts toujours de 

plus en plus nombreux mais aussi leur 

repérage et leur consul tat ion. C'est 

dans le but de fournir cet inst rument de 

travai l que la BNQ a inscrit cet te c lassi ­

f icat ion dans son p rog ramme de publ i ­

cat ions. 

D E S C R I P T I O N DU S C H É M A 

La première des quatre part ies de la 

publ icat ion décrit les 3 caractér is t iques 

pr incipales qui régissent la s t ructure de 

la c lassi f icat ion. Ces 3 caractér is t iques 

C o u v e r t u r e d e la p r o c h a i n e p u b l i c a t i o n . 

résument la classi f icat ion de la façon 
suivante: 

1 ) el le ca lque la structure admi ­
nistrat ive; 

2) elle uti l ise une notat ion a lpha­

numér ique ; 

3) el le comprend des subdiv i ­

s ions de fo rme auxquel les 

s ' incorpore le plus souvent 

une fe rmeture de co te norma­

l isée 9 . 

D E U X I È M E ÉDIT ION 

Sans toucher à la deux ième partie 

qui traite du mode d'ut i l isat ion du sché­

ma, la nouvel le édi t ion modi f iera la troi­

s ième part ie, cel le du schéma propre­

ment dit. Cel le-ci comprend les indi­

ces des organ ismes gouve rnemen­

taux, à savoir les min is tères, direc-

6 A. B e a u l i e u . Classification des publications 
gouvernementales du Québec. M o d i f i é e et 
m i s e à j o u r pa r la B i b l i o t h è q u e na t i ona le 

d u Q u é b e c . ( Q u é b e c , M i n i s t è r e d e s C o m ­

m u n i c a t i o n s , 1 9 7 2 ) , 5 1 p . 

7 A . B e a u l i e u . Projet de classification des 
publications gouvernementales du Q u é b e c . 
( Q u é b e c , 1967 ) 43f . p o l y c o p i é . 

A. B e a u l i e u et au t res . R é p e r t o i r e d e s pub l i ­
ca t i ons g o u v e r n e m e n t a l e s d u Q u é b e c , 
1 8 6 7 - 1 9 6 5 . ( Q u é b e c , I m p r i m e u r d e la 
R e i n e , 1968 ) 5 5 4 p. 

t ions, bureaux, serv ices, off ices, ré­

gies, etc. Il s 'avère urgent d e publ ier 

une deux ième édi t ion revue, mise à 

jour et augmen tée non seu lement 

parce que les 1500 exempla i res de la 

première édit ion sont épu isés, mais 

surtout pour conf i rmer la f lexibil i té 

de la classi f icat ion face à la mobi l i té de 

la structure administ rat ive. 

Depuis la publ icat ion d e la p remiè­

re édit ion en mai 1972, plus de 80 nou­

veaux indices sont venus s 'ajouter à la 

nomenc la ture déjà établ ie. La créat ion 

de ces nouveaux indices s 'expl ique de 

2 façons. D'une part, ils révèlent une 

mobi l i té constante au n iveau de la 

structure gouvernementa le : c réat ion, 

abol i t ion, fus ion, restructurat ion, chan ­

gement de n o m , changemen t de jur i ­

dict ion des o rgan ismes gouve rnemen­

taux. (A t itre d 'exemple , c i tons la ré­

cente créat ion de l 'Office de la protec­

t ion du consommateu r et le change­

ment de jur idict ion de l 'Office de la lan­

gue f rançaise) . D'autre part, ces nou ­

vel les cotes indiquent que cet orga­

n isme publ ie un document pour la pre­

mière fois, m ê m e si cet te col lect iv i té 

existait avant 1972 (ex. S idbec) . La 

nouvel le édit ion comprendra égale­

ment un index ind ispensable des noms 

d 'organ ismes subsidia i res. 

Prévue pour cet au tomne, la deux iè­

me édit ion revue, mise à jour et aug ­

mentée , de la Classi f icat ion des publ i ­

cat ions gouvernementa les du Québec 

répondra davan tage aux besoins des 

bib l iothèques québéco ises . 

Louise Fi lion. 

A. B e a u l i e u . Classification des publica­
tions gouvernementales du Québec. M o d i ­
f iée et m i s e à j ou r pa r la B i b l i o t h è q u e na t io ­
na le d u Q u é b e c . ( Q u é b e c , M i n i s t è r e d e s 
C o m m u n i c a t i o n s , 1972 ) p.4 
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